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sub~tance colm·aute. Celle~ei 110 sc trouve pas à l'iutél'ielll·. La couche supcr-
lidcllc dout il ,·icnt d'ètre t{uestiou reud alors d'autant plus facile l'obset·-
\'atioh des gaz incolot·cs tJtW la pression fait circuler put· fougues colonnes 
<'ylindl'iques, sons cet étui_ dt~ nuttit\n! blcuâtt·c, dans Jtos t't'scrvoil·s \'!\SCll-
laires. 
M. Duchartrc est tl' avis que l'emploi ues iujcdions t•ohn·l!l'S Ill\ 
fl~"riiH'l pas de rüsotuh'e rigoureusement. la fJuestiou. Il t'appelle le~ 
nu'·nwit·o puhlit'~ sut· re sujet, tian!' h• JJotmtisc!H~ Xeituuy, par JI. 1\cl'-
miug·Pt', qui est aniré, pat· une nH1thoùe st~mblablt~ ù l't'lit• dP 
M. Baillon, à tles conclu:-;ions toutes tlifft'\t'entcs. 
:\1. J. t;nv fait it la Société la eommuniralion suivante: 
:SOTF. Sl'll L'AIR,\ S!T/11'/IlFI.ORA l.ag., pm· M. ,J, GAY . 
• J'en possède quatt·c échantillons espa~uols, venant ùe J\Jmlrid ou de S('s 
t'll\'ÏI'ons, tous pnl'fnitenwnt semblablt~s entre eux, quoique ile som·crs tlifft'-
l't•.ntt•s, et l'un d'eux prorcuaut de l'lu·rhier de Boutclou, it qui il avnit •'Il'• 
t'nŒyè par J.agasra. 
1\ uulh, qui n'a pas \'li cette plante, la compte parmi h•s espi•ces dou-
tens!'1i<. Sprengrl la cite nvcc doute parmi les synouymes de l'Aira .fwu:e" 
Viii. (:olmeil·o la donue, sans expdmet· aucun doute, comnH.-1 tm simple 
s~ nouyme du IJeschampsia cœs}Jito.~a ou il ira cmsjiitosa L. Pout· Hœmet· 
l'l St•hultes, c.'est une espèce particulièl'e d'Jlù·a. Pal'laton•, t•nlin, l'ntlnwt 
•·munw une espèce de }Je~champsia, distincte tle toutes les autt·cs. 
Pour moi, ce n'est ni un synonyme du JJesclwmp.~itt Ctt•spit,J.~rl, ni mu· 
espère pnt·ticulièt·e ùe cc même gelll'e, mais uu état malatlil' tlu JJe.~c!tmnpsia 
ulf'dia 1t S. (Ail'a 11tedia Gouan, Airo juncea Viii.), état tout a fait uua-
lnguc à celui que LintH' avait mt!couuu duns l'Arp·oste.~ vulya1·is, lot·sqn'il 
en faisait une espèce parliculièl·e sous le nom il' AtJI'IISti.~ pwuila. 
Ce qui camctél'ise principalenwut cette maladie, à laquelle bruucoup 
d'autres Graminées sout sujettes, c'est une altération profonde des organes 
sexuels. Les authèt·cs sont avot·técs, de moitit• plus petites que daus J't'lat 
nomwl, à loges ouvct'tcs ct sans pollen, et les ovaires sout goulll;S d'une 
poussièt·e noire qui eH remplit lout l'intel"ieur, se substituant ainsi complé-
tcmcut au pl;risperme ct a l'embryon. Cette poussièt•c sl~ compose d'nue 
multitude de globules qui sout autant de spot·cs ù'u11 Champignon Ùt! la 
tt·ibu ùes Ustilnginées. C'est l' llredo Caries ne. FI. fr. suppl. p. 78, ou 
'i'illt•tifl Ca1·ie.~ Tulasue in Auu. sc. nat., :1" sél'ie, VIl, p. H3, Lub. 5, 
lig. '1-Hi, tirées d'un épi ùe Blé. 
Ici, comme dans l"Agrustis vulgaris, l'altét·ntiou iles or~nncs sexuels cn-
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f.':lira .~ubtriflm·a est nue plante nniu1!, hautt\ de ti'Ois à six pouces seule-
ment, tandis que l'Aira media s'élève à un pied ou un pied et demi. Les 
chaumes de ce demiet· se terminent pa•· une panicule ample, ù rameaux 
longs et très ouvet·ts; la panicule de l'Aira subll·iflora est contractée, pnn-
ciflore et de moitié au moins plus courte. Enfin, les fleurettes, étt·oitement 
imbt·iquées dans l'Aira media, au moi us après la floraison, sont lâches ct 
distinctement bisériées dans l'Aira suhtriflora, d'où résulte une forme 
d'épillet toute différente, cyliuclrique dans la premièt·e espèce, comprimée 
et cunéiforme dans la seconde, cu qui tient au volume de l'ovait·e, grêle 
et cyliudn>ïde dans la plante saine, épais et ellipsoïde dans la plante ma-
Jade, ayant pat· conséquent ce qu'il faut: pout• distendt·e les paillettes de sa 
tleurettc, et, pm· suite, les fleurettes d'un même épillet. Pm· cette même 
t•aison, les épillets tle la plante mal alle paraissent beaucoup plus gros, mais 
ils ne sont t•éellcment que plus larges, parcH qu'ils sont onvet'ts et non 
f1•rmés. 
A presque tous les autres égm·ds, les deux plantes sont parfaitement sem-
blables : feuilles l'OUiécs, ligule très longue, aiguë et très entière, épillets à 
deux ou trois fleurs, paillette infél'ieun~ tt·onquée et inégalement quadl'i-
th•nt~l' au sommet, paillette supél'ieure très profondément échancrée, m·~t.e 
dl' la paillette infél'ieure courte et dt·oite, naissant un peu nu-dessous ou un 
peu au-dessus du milieu ùe son dos (insertion d'aillt•ut·s très variable duns 
l'.\im11tedia), et n'en dE'passant pas ou n'en dépassant que peu le sommet; 
tout cela se tmuvc dans l'une comme dans l'uutt·e plante. 
La seule diffét·ence de quelque impot·tauce que pt·ésentent les deux )liantes, 
ct qui ne soit pas explic[ttée pat• J'analogie de l' Jlg,·osti,ç vnlgat•is, rési<le 
dans l'axe des flelll'ettes (t·aclâlla), lequel est plumeux, c'est-il-dh·e ?Urni 
de poils nombt·eux et distiques, dans l'Aira media, tandis qu'il est glabre 
dans l'. lim snbt?·iflom, oit l'on ne voit de poils qu\~n très petit nombre et à 
la base même des fleurettes. ~fais on compt·end facilement que cette seule 
et unique diffét·ence ne peut être admise comme spécilique dans une plante 
dont tous les autres camctères d'écoulent évidemment de l'nltét·ation des 
organes sexuels. 
;J'établis doue ici en fait que l' Aim suhtriflora n'est pas une espèce, mais 
un état maladif cle l' tlil•a media (.1im juncea Viii.), maladie qui attaque 
beaucoup de GI'Rminées ct qui, dans les cét·éales, n reçu le nom <le r.m-ic. 
Ce fait n'iutét·essc pas seulenwnt la botanique espagnole, mais au11si la 
botanique ft·ançaise, <~m· j'ai lien de t'l'oil·c qne l'Aù·a pumila Viii. ince]. 
(Aira mNlia ~ Mutel) et I'Aim subw·istata Faye! •·ep1·ésentent et ln tnt1me 
plante ct la même altémlion produile pm· la même cause, hk•n I]IW lrs mt-
tclli'S que je viens de eitet· semblent a\ïlir complétement ignoni et eettr nllt;-
ration et le synonyme qtw je fais connaitt·e ici. Cl' qui est certain, <''est IJliC 























trop maigi'C et trop peu dévclopp<;, ,.,;poneT c•.xactenwnt il l't1il'n .~uMriflom 
par ~a taille naine, par ~a panicule nppauvrie, paueilloi'C et contr·acl~e, pat· 
ses feuilles roulées, par ses anthè1·es avortées, pm· ses O\'air·es caric\s, l'tc. 
Il n'en diffe1·c que par ses t'·pillets ù rachis hadm, non glabre, en (JUOi il 
se rnppt·oche davantag11 de l'Ait·a media, et pnr sa paillette iufét·icure dont 
l'm·ète, dans les deux seules flem·s t1·ès jeunes lftte j'ai pu analyse1·, m ·a 
paru naita·e, non du milieu du dos, mnis d'un point très voisin du sommt>t, 
on même de l'échanci'Ure crue lnissent enta·e elles les deux dents elu milieu. 
La p1·emièrc différence rattache l'Aira .~ubm·i.~tata à l' .1ira medire avec plus 
tle certitude. Quant à la secom\11, elle doit cornptm· pom· très peu tlc c•hose 
l't•lativt'ment i1 1'.\ i1'tl media, dans lequel l'insertion de l'm·lite est tri~s 
val'iable, puisc1u'on l'y voit tantôt pa·esc1ue hasilait·e, tantôt médinne ou 
!'iupm-rm>cliaue, et crue Gouan vn même _jusqu'à la dire subtemlinaln 
(r:orollœ arista pau/li infrâ opicem nascitw·. lllnsll·. p. /1), quoique, moi-
même, Je ne l'nie jamais vue porté<• si hnut claus la Heu l' uommle. 
Il me 1·este à t•nractériser b1·ièn•ment cette déformation de I'Ai1·a media, 
déi'Ol'mntion un peu variable, comme le sont pt·esque touJours les défonnn-
tions v(·gétales, et à citer, dans lt•tll' ordre ehrouologiqur, ll's auleut·s qui 
en ont pal'lé sans se douter qu'il y ~ùt là Ulll' altt;ratiou. 
I}Jls<:tt.\MJ>SIA m:oiA ~ antlw·i.~ abortivis ovw·ùsqu'! cm·ie lahoiYmtilm:; 
r/t•;nitmque turgùlis l'l ellt}lsoideo-ylohosis murhida, pumila, paniculû tle-
]'llllfll'i'tdâ, t·om·ctofû, spicuLis oh (losr:ulos laxè disticltos t!l }Jatulos dem-itm 
Ctlllljii'I!SSU -CUIWatÎS, f/usr:u.[OI'ltlll 1'U.tf!ilfû !JlafJI'IÎ Vef JlhtmùiiiÎ 1 }ill/et/' tll/l'-
1'liJI'tS m·iMû .~ul11nediâ vel .~uhapir:i/(l.ri ùmique te1'luiwtli, stiymatum haï'lni 
hreci, siutjdiduscultî (non plzmw.Yt1). 
:\h·a snbtrillora Lay.! in l·m·ied. de r:ù•nc. y m·t. t. lV (18lEi), p. 3!1. 
-- (jusd.(ien. ets,uJc. mm. {11~11\), p. :.1, n" 39.-A-wttlt, L'nwn.I (-18:\:1), 
ll. '2~1'1 . iuter species rlubias). 
Aira pumiln l'ill. Ft. Dnupft. supp!. ined. (teste Mutelio). 
Aim tl'itlora lfœm. et Schult. ,.,'!Jsl. VC[f. Il (1:-!17), p. 680 (r:um des-
('l't/Jl. jii'OJi1'ÙÎ. - Son Hl!. 
Aine junccœ dubia synouyrua .':Jjii·eny. ,..,'yst. VC!f. l (1825), p. 277. 
Aira media~ Jlutel, Fl. lJaUfJit. (1830), H, p. li83.- E'jusd. Ji'{. fi·. 
IV (18:.\7), l'· 50. 
Ail'll subnl'istata F(lyf!! Îlt Statist. de la J'endée, 2• éd. (18lll1), p. M5. 
Uesrhampsia subta·illora Pflrlat. Fl.,wlerm. 1 ('lHf!:)), p. 10·1, t·t FI. 
itrd. l ('l8~8), p. 2!11 (nomeu). 
llesdwmpsim cœspilosœ syt!ouyma f'ulmeiro, Apnnt. pom la FI. de lo.ç 
rlv.~ Ca.~tilt. (H14U;, p. 15lJ. 
(kl'lll'rit iu nwntibus Lt>gioucnsihus hnud proenl ab /Ji.~dougo oppido ct 
•·itTa ip~am lll'hem Lcgionern (Lag.j, in Castellà nlcri t•n lo Alt·m'l'Ïtt (l.ng. 























el E.•r·n1'ial (R<'nt. !) , in Cnstellâ novû pt·ope 1'm·1·enwclm ( Lnf!.) inqne 
agt·o :\latritensi (L. llufout· !, Gntells 1 in herb. Webb.); itc•m in Gallim 
pr~efecturâ de la Jieudee, ncmpè in ericetis in let• Saint- Cyr -en- Talmoll-
dais ct le Champ-Sttiut-Père (Faye!); etlam in prœfecturâ de l'.h·dèdw 
pi'Ope Sai11t-Pùtrreville (\lulel), inque Delphinatu vapinccnsi pi'Ope la 
!ltJclœ et J/enteym· (Viii. ex Mut.), quanun t·egionum nulla caret genuiuâ 
Desclwmpsùî medùî. 
M. Baillon fait à la Société la communication suivanle : 
Rl'i':m:nCIIEil 5t:n L'ORGA:SOm;:siF. llü t:ALI.I1'/IICHE F.T !'Vfi f;ES RAJ>POHTS liATI.!nElS, 
l'"r D. U. BA.ILJ,O~. 
L'étude des Callit1·iclœ est intét·essnnte'li pins d'un titrl'. Pom· le clussi-
ficatcut· d'abord, u rausr du singnlil'r ahus qu'on a fait pout· el's plantl's 
dl's coupes en espèces, ''at'Îété~, fm·mcs ct sons-\'at'iétés. A ll's voit· \'égétet• 
dans des conditions si diverses, y n-t-il lieu de s'étonne•· qu'on puisse 
obset·vet• taut de moditicntious de détail dans une especc pt·obnhlement 
unique en Eut·opc'! 
~~n secon!l lil'U, la polygamie constamment obsrrvée sur lrs plnntes 
qu'on r~colte dans cet·tnincs localités, et, nu contraire, l'l'nlii>t·e stôparation 
des srxcs sm· certaines autt·es sont t;gnll'ment curieuses à étudiet·, lorsqu'on 
vPut se t·endrc compte de la manière dont la cliclinie absolue se modifie 
gmducllement jusqu'à l'hcl'lnaphroditisml' nlll'ntnl. 
Mais, de toutes les questions !(Ue souliwe ce genre, celle de sa position 
clans la classification naturelle a ~té, sans dout1•, le plus agitée. Distinguées 
jusqu'ici à titt·e de famill!', les Callitt·ichinéE's ont été longtemps l'!lpprodiét•s 
tl es Halot·ngée~, c'est-à-dire d'un type tlè:.;t'•nt~t·é dl\S Onagt'Ltt'ièes. La méthode 
des analogit.'s lointainl's reposant sut· dr.s caractères de pm·t, d'habitat ct 
autres semblables, a conduit ici, comme souvent, aux plus singulièt't\S 
et..-eut·s. JI n'en faut pom· preuve que les t>fforts d'imagination <Jn'il a 
fallu fail·e polll' nrriver à dasser l'llt}lpw·is et le Callit?·iche dans 1111 même 
ot·clt·e. Le Cutlitl'iclœ a un petit calice à deux stipules et deux étamines 
altet·nes, ou deux loges O\'UJ'ieunes supl'rposées aux di\•isions calicinalrs. 
L' llippui'ÎS a une t'taminr. l't un ovait·r uniloculaire, il habite ll's mclmes 
mares que le Callitriclte, il en a l'humble aspect, et l'organisation cl!~ sa 
fleur l'St aussi simplt•, sinon davantage, de sot·te qne les dc~ux gem·rs 
doi\'ent être rt'nnis. Il est vt·ai que l'ovait·e du Callit1•iclte l'St nettement 
supi!re, tandis que eelui de l' lltj1J!UI'ÎS est frlluclwment infé1·e. La diffieulté 
llisparaitra, en supposant 1pw le ealiee du Callitl'ù:lu: e~t tm in\'olucrl'; 
que, par cnnséqtwnt, lu tlmH' mille l'St nue; et que, <tnant au v<'rilahlc 
eali<'e, il est a.tlhét't•nt aYee l'ovaire, mais tt>ll<•ment aclht't·ent qu'on nt• pt'ut 
rien distingnet· de l'nn ni de l'autre. En même temps le calice est tellement 
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